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ques f ins gi ont ipassioné nos pires et qui nous paionnent que les parets. Notre liatoir dutionalejoiiit privi
encore, sont. examinées avn avec nimiiîartiaîlté legn inconîte4t, Ie avait to droit de ltizx;ster partoutla preiière
quelquefois diseîîttc à tind avec une qoliitit incomparale. mai, nplnsT h tahiaielo rain -, non père avait racont, Ases

lo .tîyh'n'et, las monrexempt (111i eerta.in appri .t mais Petits <lhits T histoire d ngleterre i avit uloptnn I plan
il est, dI :ln( Précision se . e t, polini stanl t e lielete leu dtien t, de enlui quJ i t niit suivi dans ses prernigr,

li' une netteté parfaite. Iespectu'ou: et taroitd Iiscre t n ietnal utLdi nynce < le lectures moins étendue
toulie I la religion, i ait est sJpiritu:diSte en philosolihte. vi'iidraient eenler Iv lacitees u son enseignment il

niIte ra-t vol imtier' t l al ert i horrn r de n rvom v s'itait, n qn t'i il <'mitacheà aoiserver soigneiusement
tion. ln cet te mitie , il al le trait mlicieux t l'i-pigrauni nhiîie mI règ..it t he recueillaisce

pa leent neerh h I d dun ule limu seu Ipquemaux totncme j'avais 1eeilli celli sur l'histoire de lrauice,
i inals la bIl Sire no :aiigier:i pa longtemps, et l'onî Ioni jure p rivoyait qu'il no erait tais lui Inômtne î'usage du

n'aura pa à raiIre t - lesnit ar ce ciharmant moraili te notes que je eOnservai. I l ti'ava i I engagée ù les rédi er, et il
i aitmt venini. Il t t, fouiIl dai tec dle iniotl;ni et Plaisir lA rtlire mon travail, paIidonc écri 'cet

dus ildlgtnts. d ?toir d'Angleterre, il l'a revue ,in granite partie, et -je la
ilant aux jugenientitiOaux ent t tit i sntt tout publi mitjourd'hui omimii ct il 'avait d.iré dans l'espoir dt

îiteîtt exquis. , C'est la part i brau lie dle t't u're. eelle faire paurtaiger amx aitres les utiles enseigne nents 1ue noUmm y
fi r au d xi , IX lývuX oluieis do. Dolta . n u ntlr avoi1 trouvi's tous parent êemta
JIace dans touite,' hihtiot b i lrciti dtn tte Ajoton. avec .\lmlife de Witt. qu'il e-t tenps de vulgarisr
o i mImire 'histoire des nations trnre n S*elorceo , de

d'r d lant ile. Tl ( t I t iti t tab 0 leau, ilest'n l r à 1 ' '

tuer dani nt Çil les le aoveiri' tdc éviiniert' tqui enconsti-
tient ltîoire,et de coi erver en iitiie teinps les loitirais de
t'eux qui en fouit ,îaîrtie. Ce tlbleauî e disét en plu'icurs parties.
K1u têtei gatcedit tuipt le e portraiduchedetrartliii tf, t*.tlitille.
tint liai s tincinrit dains espic ene:ulrn a l'extrêiie gauche.
.uwlessotts de son iiom, 'e mnarqtue nii ige lors de An iariaige

Pt polus bais sSi <'ittalls técriroInt laI dueat, de son dé's., A droite,
le setblalt, enc1adrenen. slit deatinéil port rit le lau

fure à son nomit d fille, nn i ge et sot décès. lntrý lestdeux
portréait., se trouvent d6 blanes ufi s'ilisctivent la date de leur
inariage. la paroisse oi la cerénontie a eni q et, e om diu
prtru ru bn idi leur ntun. le citre lii tableau est divisi
Ipar colonnes vertica les ot ligues bori&ontiles. DIns a prerie
t'olonnet, 011 enître successir t les nonuî tle lktttem dtes

rnfints? ulans les autres, les dates de leir naissance. tente
treneîre' comutnconfirmation, inariage' et de'i. l v

arneomnenîcemnt de chaîte ligntm, umro qu i ti igtnIle
<rdre de. irtéeaniice h de enftnts, et t co) 'rre 1,,<p a o i n e ,"I-

Ip placé ou ls i petts catdres au hi tabli t da
luielr me colleit les portraits îlcs eifti ts. :, rt) joîurs. ue

lap lîotographic permet de pe lrcurr des pormit a aài Io
In'arct, Chaque fléut ille doit tenir 'l tr'ansmllettre le i't- ien i aux

gfuiraîtionis' .suvantes.
Ce tableati ofre le moyen de le aîrrnger avec tihode et de

lis conserver en' btî ordre. L'e.space libre duti tableau est
ctouvert deîitences tirées des sanitesEerittirs et des saîiiîl
luores, et lut eiseignent les devoirs qulie la loi divite impo>o A
tlaquie iem'ibre dela ille. t.t tout îest entouré d' i Joli

dtre pourpre et, or mi has duquel on lit cette inscription :
lé Viiet approuvé, avec souhaits <e bon succes et bndtkiiu.

Montréalla 30 inuatr's 187I . la évèque deMointréalï
Le trvail et Pimàiprossioii ci gris perl, pourpre et or, sur Ui

ieau papier.carton, de 21 ipolices sur 17, fitthonneur aux
artistes et aux ouvriers de lai compag nie Burland-Desbara ts.

l'ntiteuîr <le ce tableau &Je X.ndM .os. 3orin, pîrtr,
(ra do St. .lac(licsle.Min coeimté de Lapraîirie, liocè"e de

Montréal,
proix : 50 cetms.

$50 la douzaine.
oute pesonnie qui en enxpédiera le prix pac la poste à l'li

tour, ien recevra un exemplaire, mit rouleau. par le retour d
lalle. S'adresser G..E. Tlegluairaits, lonîaîtu le I' O(pinîi où

Iligy l S et 7, ï't'îîe iiryît' MontrèIiI.

i. IîToltila x rt'un ntr.rrr ultoNr:a.î~E îtT. lyxTsI

n îî tie peut ('tî lietr 4éjarétiient it lhistoire de Franitice Cet
histoire d'Angleterre. 't. Guiizot, en racontant lai prinire
à ses petits-enntiutt, baucait sans nul( doute le recit do lit

ondeque. la, tinort no luit a poilt permis île rigerw. Mme
de Witt. fille le l'illustre historietn, s'est ehargée le ce travitil,
re.viî ent gandiiopartie pairl'atuteurnlui.ttmeî lecscîinîiîprenuiire's
livî'ai.sonspré'fsenitenîtavecniuL'thodle t clarté les évitncnts le
lai doination saxonno et daioise.

iCette histoire, dit Mine de Witt <huis ut préfIace est
maintenant cortluo l toits. Elle est veillio coiblei vide

)e eiacttui avutit euti : les eiliiinita lit aui s5i lieti accilhI e

fl) lar t .o ouvr'aiga g larm do Wil. E ncoIrs
dt àilc ion à la ilairie lia lette'

rtiali n*, r e lit dles ntîglues et de. lit. atires; nutres 4tquo
celes de niotre pays. Loignorance en ces iiatieres n*est guère

lanrnat aWin ud ! S es ' ué's nevent ts ne pi
connaif t re oesttnies tl'în peupl ti t ai touti dans le nionde
et qui joue encore un si graintd role, tapis Uîîillaune le
Coigtiran jusqu la tme.imperatrice Viotoria depuis la
guerre e CI nt annu si I tit tt engag'e, lheure prisente,
'ttre i pnraînces p,,rIn de l'Etapire Ottonia

--I'.rini les o rx et ni vea ix auxquels e t
ad ict le papiet n etat ourd'hui. Ilit 1 lineer, ran iger la

contfection d i d ris destit'é à lger là .arne, le sucre, ete..
Ces barils sont confc tiois avec dlit lIapier gro-ier diive
ltolîl, lttc' par coiches successive cilnen tées ent re o'len t

omumise à une tris forte prenio.es débris de paille fonitnt
la tnatière p'eniio dte ce Papier. Les barils ainsi foriim(s soin t
cylidriques, ce qui proelre tut avaitage d'u eviron 25 le h)

te laiitIe it t ncombrment Lëiit poids est environ moitié
dle celui Uui baril en I!ois le iiinme caIiacité: la proportlioti de
poils iort dî fr'et scrait donle Iinsi COïiidtté.1blelentahaiésse.

Dwal es inveitteurs, ces IriläI pouventiL snpporter titi et'ort
à t écraseineit quatre fois Plts grand que les barils ordiniaires

ilsiyel't èt.îe livrés i 0 61i p. Rial de moiis que les barils ei

Deux tîsittes s livrent depuis plusieurs niois a cette ithi
tion . l'iuît à Wivotna. <anr e Wiscoîsin. et l'aueti à Deborahti,
dan.s lEtat ti lowa.*î

Dans cette dernière usine, on produit jouriellement t ,604
tarils aveec une ctnî.souiliuntion de i tonnes te papier. .eiur tr.
nietîtree leritilu, etits peuvent tre.lietési-terà hu
miditè.
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t!eîmuis:îace uti ites

l.es onmauxý àmnnet raconteor des histoire
te cop)l de soleil, dPa toplexies plus ou minsiLi faoL

dr'ov(ntes, de conigestionis corobrles on non : c'est a <ela

pi t'o . 0 rîconnai t d'ut1ne itanière à peu rès exacte qtue If"
véritalile été, celui des bonnes grandes clialetrs, qui nIl
se règle pas sur les ites dIt calenditie', tst iiattgnré.

Ses oue iii' soleil, il nl'est pas beiili d'lre IO pchoit
à la ligne in passiont pour savoir ce que deal

(epe udnI . le p etu à la ligne demeure a eneorle le
te rrain ie lIon du tcuip de soleil, suirtonl qu il la
vi'eiin en villégiature paI occasioIi, est tit de ces
blême, e t lyut h1 J iliatiqucs ciladiis <lui elhercel l'omb r
dais léa rues on plewseni tue parie (le leu r elis
'nei ans l'ob' t d'ui bureau. AloisqIuand ils
on t sétal re pid quin jours ois semaiIe "
pleit air, la délicatesse dle ur Iltit 1' èderi'me se1 i trotve

expiost'e a de frtieuxotrag.


